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I 

La Priere du Rosaire 
http://www.certosini.info/la%20Priere 1 .htm 



Tous connaissent 1' apparition de la Vierge a Dominique lui enseignant la priere du rosaire et faisant 
de lui son apotre. Splendide histoire, helas sans fondement... Aucun des documents primitifs de l'Ordre 
Dominicain n'en parle, pas plus que les sept premiers biographes du saint, ou les nombreux temoins venus 
deposer a son proces de canonisation ouvert en 1233. La legende n'apparait en fait que plusieurs siecles 
apres. Quelle est done l'origine du Rosaire ? 

La priere de I 'Ave Maria 

Commencons deja par regarder l'histoire de l'Ave Maria. Si l'usage de joindre la salutation 
d'ETisabeth a celle de l'Ange est fort ancien [1], la seconde partie de cette priere est de beaucoup plus 
recente. Or e'est dans l'Ordre des chartreux qu'elle apparut avant d'etre diffusee dans toute l'Eglise. En effet, 
la demande : "Sancta Maria, ora pro nobis" ("Sainte Marie prie pour nous") apparait pour la premiere fois 
dans un breviaire cartusien du 13e s. Au siecle suivant, encore dans des breviaires cartusiens, la formule se 
developpe en : "Ora pro nobis peccatoribus. Amen" ("Prie pour nous pecheurs. Amen"), avec parfois la 
mention "Mater Dei" ("Mere de Dieu") apres Marie. Enfin, vers 1350, apparait a la fin, toujours dans un 
breviaire cartusien : "Nunc et in hora mortis. Amen." ("Maintenant et a l'heure de [notre] mort. Amen.") [2]. 

La structure du rosaire 

Aux origines, l'usage de reciter 150 fois les deux salutations permettaient aux personnes illettrees de 
remplacer la recitation des 150 psaumes. Puis un mouvement de devotion desireux de dire les deux 
salutations avec davantage de recueillement, fit reduire ce 'Psautier de Marie' (dont la pratique est surtout 
attestee dans les pays rheno-flamands) en un 'rosaire' qui ne conservait que 50 recitations. Quand intervint 
l'usage de joindre la priere du Notre Pere aux salutations de la Vierge ? 

C'est vers le milieu du 14e s. qu'un moine de la chartreuse de Cologne, Dom Henri de Kalkar, 
introduisit dans le 'Psautier de Marie', la recitation d'un Pater Noster avant une serie de dix Ave Maria [3]. 
Ayant fait connaitre ce nouvel usage au prieur de la chartreuse de Londres, il se diffusa rapidement a partir 
de la dans toute l'Angleterre puis le Continent [4]. 

Les mysteres du rosaire 

La recherche d'une priere plus interieure fait apparaitre au debut du 14e s. des clausules apres le nom 
de Jesus, indiquant ce qu'il fit, dit, subit, etc. ("Jesus qui fut adore par les Mages, rente par le demon, qui a 
lave les pieds de ses disciples", etc.). Cet apport specifique est celui des cisterciennes de la region de Treves, 
qui ne proposent pas moins de 98 clausules de ce type. 

Au debut du siecle suivant, entre a la chartreuse de Treves un jeune novice, Dominique Helion (dit 
'de Prusse'), qui tombe dans un etat plus ou moins depressif apres son entree au monastere (1409). Son 
prieur, Adolphe d'Essen, l'aide a en sortir en l'initiant a une forme contemplative de recitation du rosaire : 
au-dela des mots de la salutation, fixer son attention sur le Sauveur Jesus. Pour facilite cela, Dominique a 
l'idee de faire suivre le nom de Jesus, d'une serie de 50 clausules differentes d'une ou deux lignes, reprenant 
l'ensemble de la vie du Christ. Par exemple : "...Jesus que Jean baptisa dans le Jourdain et designa comme 
l'Agneau de Dieu ; Jesus qui apres avoir choisi ses disciples, precha aux hommes le Royaume de Dieu ; qui a 
la derniere Cene, a institue le sacrement de son Corps et de son Sang, etc." 

Le procede que Ton avait rencontre chez les cisterciennes est ainsi systematise [5]. Puis, entre 1435 
et 1445, Dominique compose a l'intention de ses freres chartreux vivant dans les pays flamands et qui 
recitent le "Psautier de Marie", une serie de 150 clausules divisee en trois sections correspondant aux 
evangiles de l'enfance du Christ, de sa vie publique, et de sa Passion-Resurrection. 

Dominique de Treves exposera lui-meme l'esprit de sa methode : "II ne faut pas trop s'arreter aux 



mots employes ici ou la dans l'enonce des points de meditation. Chacun peut a son gre, selon sa devotion, 
prolonger, ecourter, ou meme modifier la matiere, tantot d'une facon, tantot d'une autre ; cela depend pour 
chacun du temps que Ton a et des dispositions dans lesquelles on se trouve. Difficilement pourrait-on faire 
quelque chose de mieux pendant la petite heure consacree a ce Rosaire." La 'petite heure' indiquee montre 
bien que son Rosaire tendait en fait a s'eloigner le plus possible de la priere vocale, pour devenir une 
veritable introduction a l'oraison silencieuse. 

Les chartreux se feront des lors les apotres de cette methode, la diffusant largement par l'ecrit. Pour 
l'appuyer, ils rapporteront deux recits de vision. Le premier reprend une histoire connue depuis deja le 13e 
s. : un moine (chartreux) en voyage, s'arrete dans une foret pour reciter les 50 Ave Maria qu'il a l'habitude 
d'offrir chaque jour a la Vierge. Un brigand survient alors qui lui prend son cheval et ce qu'il a, puis 
s'apprete a le tuer, "quand il apercoit une dame tres belle tenant en mains une de ces qui servent a faire des 
couronnes. A chaque Ave que le moine recite, elle cueille sur ses levres une rose qu'elle attache a la 
bandelette. Quand la couronne de 50 roses est finie elle se la met sur la tete et disparait. Le larron s'approche 
du moine et l'interroge au sujet de cette dame. Le moine lui dit ce qu'il etait en train de faire, mais l'assure ne 
rien avoir vu. Et l'autre comprenant que ce pouvait etre Notre-Dame, lui restitue tout." 

Le second est le recit d'une vision qu'aurait eu Adolphe d'Essen, vers 1429 [6] : la Vierge se tenait 
entouree de toute la cour celeste. Celle-ci lui chantait le Rosaire, avec les clausules de Dominique. Au nom 
de Marie, tous inclinaient la tete ; a celui de Jesus, ils ployaient le genoux ; enfin, ils terminaient le chant des 
clausules par un Alleluia. Tous rendaient a Dieu de grandes actions de grace pour tous les fruits spirituels 
produits par cette recitation, et demandaient a Dieu d'accorder a ceux qui reciteraient ainsi le Rosaire la 
grace d'un grand profit pour leur avancement interieur. 

Plus tard, un dominicain, Alain de la Roche, en contact avec les chartreux, decouvre par eux la 
methode du Rosaire de Dominique de Prusse, mais confond celui-ci avec le fondateur de son Ordre (!), et les 
recits de vision rapportes par les chartreux se transforment alors en celui qu'aurait eu le premier des freres 
precheurs... Les 50 mysteres sont egalement reduits aux quinze joyeux, douloureux et glorieux, supprimant 
tout ce qui concerne la vie publique du Christ. II faut attendre le Pape Jean-Paul II et sa lettre apostolique 
Rosarium Virginis Mariae pour qu'ils soient reintroduits avec les cinq nouveaux 'mysteres de lumiere'. La 
pratique des clausules est aussi retrouvee. Pour la petite histoire, Dominique de Prusse, ne en Borussie, fut 
ancien etudiant de l'universite de Cracovie, dont Wojtyla etait eveque. Hasard ou Providence ? 

Bibliographie concernant le rapport entre les chartreux et le Rosaire : 

Dom Yves Gourdel, Le culte de la tres sainte Vierge dans l'Ordre des chartreux, dans Maria, etudes 
sur la Sainte Vierge t. 2, Beauchesne, Paris, 1952. 

El santo rosario en la Cartuja, dans Analecta Cartusiana 103 (1983), Institut fur Anglistik und 
Amerikanistik universitat Salzburg, A-5020, Salzburg, Austria. 



[1] Deja atteste dans la liturgie vers l'an 600, avec l'offertoire du 4e dimanche de l'Avent. 

[2] L' introduction du nom de 'Jesus' a la fin de la premiere partie est traditionnellement attribute a 
Urbain IV ; mais cette attribution est tardive. 

[3] Selon les documents de l'epoque, ce serait suite a une apparition de la Vierge Marie lui ayant 
elle-meme indique cette pratique. 

[4] L' introduction du Gloria est plus tardive, et nee dans l'Ordre Dominicain. 

[5] On ignore les rapports qui ont pu exister entre les cisterciennes et les chartreux de l'epoque. Les 
documents de l'epoque disent que Dominique de Prusse ignorait tout de cette methode auparavant, et 
qu'il en aurait eu l'idee sous inspiration divine. 

[6] Revelee seulement par les ecrits trouves dans sa cellule apres sa mort (1439). 



II 

Le Rosaire Cartusien 
http://www.certosini.info/le_rosaire_cartusien.htm 



Le chapitre precedent a montre les rapports etroits unissant le Rosaire aux chartreux, faisant aussi 
decouvrir l'existence d'un veritable "Rosaire cartusien", different du dominicain, mais dont il est a la source. 

Quel est ce Rosaire cartusien, et comment le reciter ? 

Comment reciter le Rosaire cartusien ? 

Le Rosaire cartusien ne comporte pas de divisions en cinq mysteres, differents selon les jours. Mais a 
chacun des Ave Maria est consacre un mystere particulier de la vie du Christ, le Notre Pere (que Ton peut 
faire preceder du Gloire au Pere, etc. [1]) venant simplement s'inserer dans la serie des 50 salutations pour 
donner a la priere son achevement trinitaire et doxologique. 

La personne qui le recite est cependant constamment libre de s'arreter autant qu'elle le souhaite sur 
un mystere particulier et le repeter le nombre de fois qu'elle le souhaite, meme d'ajouter d'autres mysteres de 
la vie du Christ, ou encore de changer le texte des clausules selon sa devotion personnelle. La formule est 
done plus souple que celle du Rosaire dominicain davantage connu. 

Le but etant de parvenir a la contemplation, la recitation vocale peut s'arreter des que la premiere 
apparait, et la personne demeurer simplement en silence avec le Seigneur. Puis reprendre lentement la 
recitation vocale quand passe la grace plus contemplative. Enfin, selon le temps disponible, il n'est pas 
necessaire de reciter les 50 Ave Maria, mais on peut choisir soi-meme le nombre que Ton peut/veut dire, 
prenant cependant garde de toujours faire passer la qualite avant la quantite. Dix salutations dites lentement 
en meditant avec attention un ou des mysteres de la vie du Christ, valent plus qu'une trentaine dites avec 
hate. Encore une fois, le but est d'abord d'arriver a la priere proprement contemplative. 



Void le texte des 50 clausules de Dominique de Treves [2] 



1. Jesus, concu de l'Esprit Saint a l'Annonce de l'Ange. 

2. Jesus, qui avec toi qui le concus, visita Sainte Elisabeth. 

3. Jesus, que, vierge de corps et d'ame, tu as mis au monde avec joie. 

4. Jesus, que tu as allaite de ton sein virginal, adorant en lui ton Createur. 

5. Jesus, que tu as enveloppe de langes et couche dans une creche. 

6. Jesus, que les Anges celebrerent en chantant le Gloria in excelsis, 
et les bergers visiterent a Bethleem. 

7. Jesus, qui fut circoncis le tantieme jour, et recut le nom de Jesus. 

8. Jesus, que les Mages adorerent en le comblant de presents. 

9. Jesus, porte par toi au Temple et presente a Dieu, son Pere. 

10. Jesus, recu dans les bras du vieux Simeon, et reconnu par la sainte veuve Anne. 

11. Jesus, avec lequel tu fuis en Egypte, a cause de la persecution d'Herode. 

12. Jesus, avec lequel tu es retournee sept annees apres, a ta patrie, avertie par l'Ange. 

13. Jesus, perdu a Jerusalem quand il avait douze ans, et retrouve au Temple par toi apres trois jours. 

14. Jesus, qui croissait chaque jour en age et grace devant Dieu et les hommes. 

15. Jesus, que Jean baptisa dans le Jourdain et designa comme l'Agneau de Dieu. 

16. Jesus, qui, ayant jeune pendant quarante jours dans le desert, triompha des tentations de l'Ennemi. 

17. Jesus, qui, apres avoir choisi ses disciples, annonca le Regne de Dieu. 

18. Jesus, qui ouvrit les yeux des aveugles, guerit les lepreux, releva les paralytiques 
et delivra les possedes du demon. 

19. Jesus, dont les pieds furent baignes de larmes par Marie-Madeleine, 
seches de ses cheveux, oints de son parfum. 

20. Jesus, qui ressuscita Lazare et d'autres defunts. 



2 1 . Jesus, recu en triomphe par le peuple au jour des Rameaux. 

22. Jesus, qui a la derniere Cene institua le sacrement de son Corps et de son Sang. 

23. Jesus, qui dans le jardin, apres avoir longtemps prie, sua abondamment du sang. 

24. Jesus, qui, allant a la rencontre de ses ennemis, se livra volontairement entre leurs mains. 

25. Jesus, lie et attache avec force par les envoyes des Juifs, et conduit ainsi au grand-pretre. 

26. Jesus, qui, accuse faussement, eut la face voilee, fut frappe et convert de crachats. 

27. Jesus, declare devant Caiphe et Pilate condamnable au supplice de la croix comme un malfaiteur. 

28. Jesus, depouille de ses vetements et flagelle cruellement par ordre de Pilate. 

29. Jesus, couronne d'epines, revetu d'un manteau de pourpre 
et salue comme un roi de farce par les soldats. 

30. Jesus, condamne a une mort infame et conduit au supplice entre deux larrons. 

31. Jesus, cloue sur la croix et abreuve de fiel et vinaigre. 

32. Jesus, qui, priant pour ses bourreaux, dit : "Pere, pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu'ils font." 

33. Jesus, qui dit au larron crucifie a sa droite : "En verite, je te le dis, 
aujourd'hui tu seras avec moi dans le paradis." 

34. Jesus, qui te dit a toi, sa Mere : "Mere, voici ton fils" ; et a Jean : "Voici ta Mere." 

35. Jesus, qui du haut de la croix cria : "Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonne ?" 

36. Jesus, qui dit : "J'ai soif !", et apres avoir goute le vinaigre s'ecria : "Tout est accompli." 

37. Jesus, qui pour finir clama : "Pere, entre tes mains, je remets mon esprit." 

38. Jesus, qui pour nous autres, pauvres pecheurs, souffrit une cruelle et douloureuse mort. 

39. Jesus, dont le cote transperce par la lance fit jaillir le Sang et l'Eau pour la remission de nos fautes. 

40. Jesus, dont le sacre Corps descendu de la croix fut depose dans tes bras selon une pieuse croyance. 

41. Jesus, dont le corps enveloppe d'un linceul et parfume d'aromates 
fut depose au sepulcre par des hommes pieux. 

42. Jesus, dont le sepulcre fut scelle et que les juifs ont fait garde. 

43. Jesus, dont la sainte ame descendit aux enfers, pour conduire au paradis les saints patriarches. 

44. Jesus, qui ressuscita le troisieme jour, te remplissant, sa douce Mere, d'une joie ineffable. 

45. Jesus, qui apres sa Resurrection apparut souvent a ses disciples et amis pour fortifier leur foi. 

46. Jesus, qui, en ta presence et celle des saints apotres, monta au ciel et s'assit a la droite du Pere. 

47. Jesus, qui, selon sa promesse, envoya sur ses disciples l'Esprit Saint au jour de la Pentecote. 

48. Jesus, qui t'a enfin appelee a lui, sa douce Mere, te placant a sa droite et te couronnant de gloire. 

49. Jesus, qui veuille bien nous appeler aussi apres cette miserable vie, 

nous ses serviteurs et les tiens, et nous placer dans le Royaume de son Pere. 

50. Jesus, qui regne avec le Pere et le Saint Esprit, et avec toi sa tres sainte Mere, 
triomphant et glorieux pour toujours. 

Suite a la vision d'Adolphe d'Essen [3], la coutume s'etablit de faire suivre chaque clausule d'un 
Alleluia. Chaque mystere de la vie du Christ, y compris ceux de la Passion, deviennent ainsi d'abord action 
de grace et louange a Dieu, pour tout 1' Amour qu'il nous a revele et offert par eux. Et cette atmosphere de joie 
qui parcourt alors le Rosaire, n'est pas sans rappeler le celebre 'hymne acathiste', equivalent du chapelet dans 
1' Orient chretien. 

Dominique de Prusse recommandait enfin une priere mariale pour terminer son Rosaire [4] : 
"O Immaculee [5], toujours benie et excellente Vierge Marie, Mere de Dieu ; 6 Temple de Dieu, le plus beau 
de tous les temples ; 6 Porte du Royaume celeste par laquelle le monde entier a ete epargne, tends vers moi 
l'oreille de ta misericorde, et fais-toi ma douce protectrice, moi qui suis pauvre et miserable pecheur. Sois 
mon secours dans tous mes besoins. Amen." 

La persistance du Rosaire cartusien dans le temps 

Meme apres l'apparition du "Rosaire dominicain" qui s'en est inspire (et dans lequel il a done 
toujours 'survecu'), la pratique du Rosaire cartusien tel qu'il est, n'a jamais disparu completement dans le 
peuple chretien. II continua a etre en honneur jusqu'au dix-sept siecle, et loue par de saintes personnes 
(notamment le benedictin Louis de Blois), et fut utilise autour de la region de Treves jusqu'a nos jours. Sa 
pratique ne s'inflechit en fait que par les indulgences octroyees par les papes au "Rosaire dominicain", 
convaincus de la realite de la fausse vision de St Dominique [6]. Mais ce Rosaire evolua lui-meme en 



certaines regions d'Allemagne et de Suisse, ou Ton ajouta apres le nom de Jesus des clausules qui 
rappelaient celles de Dominique de Treves ; et un tel Rosaire fut reconnu comme jouissant des memes 
indulgences par un decret du Saint Siege date du 21 Janvier 1921. C'est cette pratique que rappela le pape 
Paul VI dans Marialis cultus et, s'appuyant sur ce document, c'est elle que le pape Jean-Paul II propose 
d'etendre. 

Quelques propositions 

Le Rosaire cartusien originel 

A l'origine, la recitation de l'Ave Maria se terminait de suite avec la clausule (suivie done de l'Amen 
final, puis l'Alleluia), la seconde partie n'etant pas encore universellement utilisee, meme chez les chartreux 
ou elle apparut. Tout finissait done toujours sur le mystere du Christ, soulignant ainsi la dimension 
christologique de la priere, comme la place de Marie conduisant a son Fils. Rien n'interdit de faire encore 
ainsi aujourd'hui. L'Alleluia dit apres l'Amen peut alors etre suivi d'un petit silence, et cette facon de reciter 
introduit plus facilement a la contemplation. 

Interet wcumenique du Rosaire cartusien originel 

On ne peut manquer de souligner l'interet cecumenique du Rosaire cartusien des origines. Le texte 
des deux salutations etant tires de la Parole de Dieu, peut en effet etre dit avec des freres et sceurs protestants 
(cf. le document du Groupe des Dombes sur "la Vierge Marie dans l'histoire du salut"), et les clausules 
retracant la vie du Christ donnent a cette priere un aspect christocentrique qui ne peut que leur convenir. Le 
texte de ces clausules devrait seulement etre revu un peu pour s'en tenir uniquement aux Ecritures. Le nom 
de Jesus pourrait aussi, par exemple, toujours etre suivi de la mention "notre unique Sauveur" pour faciliter 
davantage la recitation commune. La repetition des salutations peut avoir le sens d'affirmer d'abord 
l'importance centrale du mystere de l'lncarnation dans l'economie du salut. Nous avons deja fait mention 
aussi de l'harmonie existant entre le Rosaire cartusien et "l'hymne acathiste" si chere aux Chretiens 
orientaux, par l'introduction de l'Alleluia apres chaque clausule. 

Deuxieme partie de I 'Ave Maria 

Pour qui fait choix de revenir a la forme originelle du Rosaire cartusien, mais souhaiterait conserver 
aussi la seconde partie de l'Ave Maria, un moyen simple est de la reciter avant chaque Gloria. 

A propos de cette seconde partie de l'Ave Maria, nous avons vu qu'elle n'apparut en fait que 
progressivement dans le temps. Pourquoi une telle evolution devrait-elle forcement etre arretee aujourd'hui ? 
Avant de demander a la Vierge Marie de prier pour nous, il pourrait etre bon commencer par la remercier. Le 
texte de la deuxieme partie deviendrait alors : "Sainte Marie, Mere de Dieu, merci pour tout. Prie pour nous, 
pauvres pecheurs, maintenant et a l'heure de notre mort. Amen." 

Qui serait desireux de ne pas separer ceux que Dieu a unis peut aussi aj outer le nom de Joseph a 
celui de Marie, mettant la suite au pluriel ("Sainte Marie, Mere de Dieu, et Saint Joseph, merci pour tout. 
Priez pour nous, pauvres pecheurs, maintenant et a l'heure de notre mort. Amen.") La decouverte de la place 
de ce grand saint dans l'histoire du salut, n'est-elle pas une des decouvertes des temps modernes ? Ecoutons 
ce que l'Esprit dit aux Eglises, dans la lecture des signes des temps. . . 

[1] Ou d'une autre doxologie trinitaire, telle la tres antique : "Gloire au Pere, par le Fils , dans l'Esprit, etc.", que Ton 

peut poursuivre par la forme moderne, d'inspiration biblique : "Dieu qui est, qui etait et vient, pour les siecles des 

siecles (ou : les eternites d'eternites). Amen." 

[2] Pour terminer les salutations par le nom de Jesus, il faudrait prendre le texte suivant en francais : " . . . et beni le fruit 

de ton sein, Jesus" (eventuellement suivi de "notre unique Sauveur" avant la clausule). 

[3] Voir le chapitre precedent, paragraphe sur "le Rosaire cartusien". 

[4] Seul quelques mots ont ete suppnmes dans la traduction donnee, pour eviter une repetition inutile. 

[5] La croyance en l'immaculee conception de Marie a toujours ete defendue dans l'Ordre des chartreux, bien avant la 

definition de ce dogme. Denys le chartreux, en particulier, fut un de ceux qui contribuerent par son rayonnement, a 

demontrer la verite de ce qui alors n'etait qu'opimon theologique. 

[6] Les premiers travaux critiques sur l'origine du Rosaire ne datent que du debut du 20e s. 



les 50 clausules de Dominique de Treves 

1. Jesus, concu de l'Esprit Saint a l'Annonce de l'Ange. 

2. Jesus, qui avec toi qui le concus, visita Sainte Elisabeth. 

3 . Jesus, que, vierge de corps et d'ame, tu as mis au monde avec joie. 

4. Jesus, que tu as allaite de ton sein virginal, adorant en lui ton Createur. 

5. Jesus, que tu as enveloppe de langes et couche dans une creche. 

6. Jesus, que les Anges celebrerent en chantant le Gloria in excelsis, et les bergers visiterent a Bethleem. 

7. Jesus, qui fut circoncis le huitieme jour, et recut le nom de Jesus. 

8. Jesus, que les Mages adorerent en le comblant de presents. 

9. Jesus, porte par toi au Temple et presente a Dieu, son Pere. 

10. Jesus, recu dans les bras du vieux Simeon, et reconnu par la sainte veuve Anne. 

1 1 . Jesus, avec lequel tu fuis en Egypte, a cause de la persecution d'Herode. 

12. Jesus, avec lequel tu es retournee sept annees apres, a ta patne, avertie par l'Ange. 

13. Jesus, perdu a Jerusalem quand il avait douze ans, et retrouve au Temple par toi apres trois jours. 

14. Jesus, qui croissait chaque jour en age et grace devant Dieu et les hommes. 

15. Jesus, que Jean baptisa dans le Jourdain et designa comme l'Agneau de Dieu. 

16. Jesus, qui, ayant jeune pendant quarante jours dans le desert, triompha des tentations de FEnnemi. 

17. Jesus, qui, apres avoir choisi ses disciples, annonca le Regne de Dieu. 

18. Jesus, qui ouvrit les yeux des aveugles, guerit les lepreux, releva les paralytiques 
et delivra les possedes du demon. 

19. Jesus, dont les pieds furent baignes de larmes par Marie-Madeleine, seches de ses cheveux, 
oints de son parfum. 

20. Jesus, qui ressuscita Lazare et d'autres defunts. 

2 1 . Jesus, recu en triomphe par le peuple au jour des Rameaux. 

22. Jesus, qui a la derniere Cene institua le sacrement de son Corps et de son Sang. 

23. Jesus, qui dans le jardin, apres avoir longtemps prie, sua abondamment du sang. 

24. Jesus, qui, allant a la rencontre de ses ennemis, se livra volontairement entre leurs mains. 

25. Jesus, lie et attache avec force par les envoy es des Juifs, et conduit ainsi au grand-pretre. 

26. Jesus, qui, accuse faussement, eut la face voilee, fut frappe et couvert de crachats. 

27. Jesus, declare devant Carphe et Pilate condamnable au supphce de la croix comme un malfaiteur. 

28. Jesus, depouille de ses vetements et flagelle cruellement par ordre de Pilate. 

29. Jesus, couronne d'epmes, revetu d'un manteau de pourpre et same comme un roi de farce par les soldats. 

30. Jesus, condamne a une mort infame et conduit au supplice entre deux larrons. 

3 1 . Jesus, cloue sur la croix et abreuve de fiel et vinaigre. 

32. Jesus, qui, priant pour ses bourreaux, dit : "Pere, pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu'ils font." 

33. Jesus, qui dit au larron crucifie a sa droite : "En verite, je te le dis, 
aujourd'hui tu seras avec moi dans le paradis." 

34. Jesus, qui te dit a toi, sa Mere : "Mere, voici ton fils" ; et a Jean : " Voici ta Mere." 

35. Jesus, qui du haut de la croix cna : "Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonne ?" 

36. Jesus, qui dit : "J'ai soif !", et apres avoir goute le vinaigre s'ecria : "Tout est accompli." 

37. Jesus, qui pour finir clama : "Pere, entre tes mains, je remets mon esprit." 

38. Jesus, qui pour nous autres, pauvres pecheurs, souffrit une cruelle et douloureuse mort. 

39. Jesus, dont le cote transperce par la lance fit jaillir le Sang et l'Eau pour la remission de nos fautes. 

40. Jesus, dont le sacre Corps descendu de la croix fut depose dans tes bras selon une pieuse croyance. 

41. Jesus, dont le corps enveloppe d'un linceul et parfume d'aromates 
fut depose au sepulcre par des hommes pieux. 

42. Jesus, dont le sepulcre fut scelle et que les juifs ont fait garde. 

43. Jesus, dont la sainte ame descendit aux enfers, pour conduire au paradis les saints patriarches. 

44. Jesus, qui ressuscita le troisieme jour, te remplissant, sa douce Mere, d'une joie ineffable. 

45. Jesus, qui apres sa Resurrection apparut souvent a ses disciples et amis pour fortifier leur foi. 

46. Jesus, qui, en ta presence et celle des saints apotres, monta au ciel et s'assit a la droite du Pere. 

47. Jesus, qui, selon sa promesse, envoya sur ses disciples lEsprit Saint au jour de la Pentecote. 

48. Jesus, qui t'a enfin appelee a lui, sa douce Mere, te placant a sa droite et te couronnant de gloire. 

49. Jesus, qui veuille bien nous appeler aussi apres cette miserable vie, 

nous ses serviteurs et les tiens, et nous placer dans le Royaume de son Pere. 

50. Jesus, qui regne avec le Pere et le Saint Esprit, et avec toi sa tres sainte Mere, 
triomphant et glorieux pour toujours. 



Ill 

Le Rosaire, quelques Jalons Historiques et Spirituels 

Nous sommes a la fin de Moyen Age, en Rhenanie, alors caracterisee par un fort mouvement de 
ressourcement evangelique, porte entre autre par la predication de Jean Tauler et les ecrits mystiques de Maitre 
Eckhart et d'Henri Suso. L'Eglise traverse la crise du Grand Schisme (1370 a 1417), tandis que la France et 
l'Angleterre se font une guerre qui va durer plus de cent ans (1339-1453). Dans cette situation tres contrastee, a la 
fois de ferveur et de grande detresse, les ames eprouvent le besoin d'interioriser et de personnaliser au maximum 
l'Evangile. L'attachement et la devotion au Christ et a sa sainte Mere deviennent predominants. Les Chretiens, 
hommes et femmes, religieux et laics, recherchent une religion du cceur, dans laquelle l'humanite du Christ est 
mise au centre. C'est dans ce contexte que vont apparaitre les premiers jalons de la devotion au Sacre Cceur, qui se 
developpera pour de bon quelques siecles plus tard. 

Rentre a ce moment (vers 1398) dans la Chartreuse St Alban de Treves, un jeune homme, Adolphe 
dEssen qui sera l'auteur du premier ecrit recommandant la recitation des 50 Ave, soutenue par la meditation de la 
naissance et de la vie de Jesus. Cette forme de priere repetitive qui aide et soutient la devotion du cceur, est connue 
partout ou on cherche a prier Dieu avec Constance. Les psaumes ont ete dits de cette maniere et la 'priere de Jesus' 
des moines du Desert est nee de ce meme besoin de fixer le cceur a l'aide d'une courte priere vocale, repetee avec 
insistance. A l'epoque ou Adolphe commence a pratiquer ce premier rosaire, on disait encore l'Ave sous sa forme 
breve qui s'arretait a « beni est le fruit de tes entrailles Jesus ». Notre auteur precise bien que cette priere n'acquiert 
toute sa beaute que grace a la meditation de la vie de Jesus, mais en meme temps il insiste qu'au cours de cette 
meditation soient evites toute fantaisie ou embellissement qui eloignent de l'Evangile. Enfin, il recommande 
fortement que le recitant s'efforce de conformer sa vie aux mysteres medites. On le voit, il s'agit d'une priere 
eminemment personnelle, a la fois chaleureuse et sobre, toute dans la ligne du chemin spirituel des Chartreux. 

Vers la fin de sa vie, Adolphe pouvait temoigner : « Je n'aurais pu d'aucune facon me venir en aide, si 
Dieu ne s'etait pas fait homme ! Je n'aurais pas su ou et comment chercher Dieu. C'est pour cela que J'ai tant de 
consideration pour la nature humaine et la vie terrestre du Christ ». 

Cependant Adolphe ne gardait pas pour lui-meme ce qu'il venait de decouvrir. II allait partager la grace 
recue a travers la recitation de son chapelet avec la duchesse Marguerite de Baviere, jeune epouse, eprouvee a en 
perdre l'equilibre a la fois par la situation ecclesiale et politique difficile et par l'infidelite de son epoux a son 
egard. S'appuyant sur la recitation du rosaire, elle va retrouver petit a petit la confiance a tel point que le due 
Charles II constatait que « son epouse commencait a acquerir une telle pratique spontanee, vivante et perseverante 
du rosaire, qu'elle paraissait bientot comme transformee et en possession toujours plus parfaite des vertus de la Vie 
de Jesus. » Elle-meme ainsi mise sur la voie de la guerison interieure, commence a propager la pratique du rosaire 
parmi les nobles de la cour, mais egalement parmi les simples gens a son service et a celui de son mari. Son action 
en faveur du rosaire fut determinante et durable. 

Dans ces memes annees entra a la chartreuse de Treves un jeune etudiant, Dominique de Prusse. 
Physiquement et psychiquement epuise par une vie dissipee il se croyait pres de la mort. Son admission ne fut pas 
sans difficulte, et le moine charge de l'accompagner eut avec lui du fil a retordre. Le deja nomme Adolphe, 
devenu prieur, lui fit connaitre sa nouvelle maniere de prier en lui disant : « II n'est pas possible, qu'il existe un 
homme aussi corrompu qu'il ne reussisse un serieux redressement de sa conduite, s'il recite ce rosaire pendant un 
an ! » Et effectivement, Dominique va personnaliser encore un peu plus sa recitation. A chaque Ave il ajoute une 
phrase de son era qui rappelle un moment de la vie de Jesus. Par exemple, au 9eme Ave il ajoute « que tu as 
presente au temple a Dieu son Pere » et au 48eme « qui un jour jugera les vivants et les morts ». Ces ajouts 
evangeliques, mis par ecrit, furent deja du vivant de Dominique repandus a plus de mille exemplaires. 

Lorsque la pratique de ce rosaire, jusqu'alors tres personnelle, commencait a etre davantage connue en 
Baviere, en Belgique et dans le nord de la France, des groupes se formerent pour le reciter en commun. D'eux sont 
issus les confreries du rosaire, qui influencerent profondement la vie spirituelle des Chretiens a la fin du Moyen 
Age. En evolution constante, c'est au sein de ces confreries que le rosaire acquit petit a petit la forme que nous lui 
connaissons encore actuellement ; a l'instar des 150 psaumes, on recite 150 Ave groupes par dix et entrecoupes par 
le rappel des 15 mysteres joy eux, douloureux et glorieux. 

La legende qui attribue la naissance du rosaire a Saint Dominique, fondateur de l'Ordre des precheurs, 
repose sur une confusion entre Dominique de Prusse et Saint Dominique et elle n'apparait pour la premiere fois 
qu'en 1460. 

Si le Saint Pere recommande si fortement aux Chretiens de notre temps la recitation du rosaire, c'est que 
cette forme de priere nous prepare lentement a lire et a mediter l'Evangile avec les yeux et le cceur de Marie, dont 
c'est la plus grande joie de conduire ses enfants a une connaissance toujours plus approfondie de Jesus. 

juillet 2001 par un Chartreux 



